VIOL (existence linguistique de la notion)

AFRIQUE (langues batoues)

Le mot "viol" n'aurait, d'après certains, pas de traduction dans les langues bantoues(*), ce qui prouverait que le concept même n'existerait pas.

Cela revient à nier l'existence de la notion de viol chez un peuple au nom du fait qu'on ne dit pas dans sa langue "Jules a violé Ernestine", mais "Jules a eu des rapports sexuels avec Ernestine par la force ou la contrainte". Les conséquences de ce genre d'affirmation sont du plus haut comique, puisque cela revient à dire qu'une notion ou une pratique sont inconnues d'un peuple à partir du moment où son vocabulaire ne dispose pas d'un mot unique pour désigner cette notion, mais recourt à la périphrase. Appliquons ce genre de principe à une société francophone vue par un Bantou et voyons ce que cela donne.

En swahili, le mot "mvungu" désigne "l'espace vide qu'il y a sous un meuble". Comme il n'est traduisible en français que par une périphrase, on en conclura donc infailliblement que chez tous les francophones les lits, armoires, chaises et autres meubles doivent être en forme de caisse et ne reposent jamais sur des pieds, puisque le vocabulaire français ne comporte pas de mot simple pour désigner l'espace vide ainsi formé !

Il y a pire. Le comportement du francophone, dans sa vie la plus intime, ne doit pas être ce qu'on a longtemps cru. En effet, du moins dans la langue honorable qu'on parle dans les salons, nous ne désignons l'expression physique de notre passion que par des périphrases, comme "faire l'amour" ou "avoir des rapports sexuels". Pour trouver un verbe simple, il faut s'égarer du côté du vocabulaire des laboratoires et des vétérinaires... ou carrément du côté des écuries. Alors que cette même action est désignée dans les langues bantoues par un verbe simple !

Enfin, toujours en vertu de ce même raisonnement, les Français et les Britanniques seront désormais suspects de porter un intérêts louche aux petites filles, puisque « détournement de mineure » et « statutory rape » sont bien des périphrases, ce qui donnerait à supposer que le notion ne doit pas exister chez eux !

Les ratiocinations sur le vocabulaire ne prouvent donc rien, sinon le ridicule de leurs auteurs.
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